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AVANT-PROPOS

1815-1955! II serait pretentieux de dire que cent cinquante ans de confraternite
scientifique constituent une periode tranchee de l'histoire helvetique. Jointe ä d'autres
durees, temps politiques, economiques ou sociaux, la vie de la Societe Helvetique des

Sciences Naturelles s'amalgame ä celle de la Suisse. Si 1965 n'est done pas un millesime
crucial pour Vensemble du pays, il reste pour nous, gens de science, un anniversaire
memorable: celui d'un souvenir suscitant la gratitude, celui d'un serment que nous
devons renouveler.

Souvenir de Vinitiative du pharmacien genevois, Henri-Albert Gosse: federer dans

une Suisse politiquement nouvelle les groupes de naturalistes dissembles dans divers

cantons. Nee de l'amitie ressentie par Henri-Albert Gosse pour certains naturalistes

alemaniques, le Bernois Samuel Wyttenbach en particulier, cette entreprise proclamait la
necessite des echanges culturels et traduisait un sentiment patriotique : unir des hommes

attaches par un meme labeur au meme pays, consolidation reciproque de la science et
de la nation.

Un siede et demi plus tard se retrouve le dessein d'Henri-Albert Gosse, elargi a
Pechelle mondiale, dans les chartes des Unions scientifiques internationales, dans celle
de P UNESCO : consolidation par la culture d'un monde divise.

A. P. de Candolle, Louis Agassiz, A. Escher von der Linth laisseront certes dans

Phistoire des sciences une trace plus profonde que celle d'Henri-Albert Gosse. Ce

pharmacien de Geneve, membre correspondant de PAcademie Royale des Sciences (futur
Institut de France), demeure par contre le fondateur de 1'organisation scientifique
en Suisse.

La recherche et Penseignement superieur doivent beaucoup ä la Societe Helvetique
des Sciences Naturelles. Tant de reunions tenues dans toutes les villes de la Suisse, ont

ajfermi la science, scelle des amities precieuses et joint inoubliablement les visages du

pays ä ceux des hommes qui Phonorerent par leur savoir. Vesprit serieux et sans faste
du Senat de PHelvetique forgea pour la patrie une armure qui ne se demode pas. Par ce

souffle naquirent des sections et societes nouvelles, encouragees, protegees ä leurs debuts

par Pintelligence, non celle d'un prince, mais celle de la collectivite helvetique. Le role
des Comites centraux fut d'assurer le lien indispensable entre les autorites civiles et les

associations scientifiques. Combien de presidents, de Samuel Wyttenbach ä Paul Huber,
se pencherent genereusement sur nos problemes administratifs, financiers, prirent des

initiatives nationales puis internationales! Grace ä ces soins, aussi attentifs que discrets,

surgirent des structures nouvelles, appropriees ä leur temps, — le Fonds National Suisse
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de la Recherche Scientifique par exemple — organisations dont la puissance depasse

aujourd'hui celle de la Societe mere. Onpourrait dire de la S.H.S.N, quelle est Finformation

genetique qui a modele nos societes savantes. Que ces dernieres ne Foublient pas
Songeons enfin, que Fethique du pays, la democratie, fut rarement mieux comprise

et plus efficace qu'au sein de nos assemblies oil des maitres d'ecole, des pretres de

seminaires, des agents-forestiers coudoyerent des Heim, des Lugeon, des Argand.

Le recueil que nous presentons en signe de bienvenue ä nos hötes et amis, relate
certaines des tendances de la recherche faite ä Geneve. Toutes ne sont bien entendu pas
representees I Puissent ces temoignages symboliser neanmoins Fechange culturel sou-
haite jadis par Henri-Albert Gosse.

Aux auteurs qui ont apporte leur part ä ce Iivre jubilaire vont les remerciements
du Comite annuel. Une gratitude particuliere est due ä Messieurs Marc-R. Sauter,
Ed.-H. Lanterno et J.-J. Calame qui ont edite le volume et a la Republique et Canton
de Geneve dont la generosite a permis Fimpression de ces pages.

Cet ouvrage a etc prepare pour la Suisse, pour les Suisses et pour Geneve. Face ä

un avenir qui, peut-etre, mesurera nos liberies secondes, il est necessaire de tourner
nos esprits vers les liberies premieres et inalienables : penser et croire. Ce besoin donne

un sens grave ä notre commemoration.
La force intellectuelle du pays, prestigieuse au debut du siede, est en declin: nos

Hautes Ecoles sont en danger. 11 faut que cette constatation de notoriete publique
devienne une inquietude nationale. De Fexamen objectif de ce probleme tout lyrisme
doit etre banni: reliques culturelles, prestiges regionaux, reputations individuelles

passent au second rang. Quelles que soient la beaute de nos sites, la richesse de notre
commerce et la force de Farmee, la signification emouvante des mots « terre suisse »,
si nous ne sommes pas vigilants, s'eteindra rapidement d'un mal incurable: Fanemie du

cerveau national. Chacun sait, ici et ailleurs, que la position privilegiee du pays au cours
des cent cinquante dernieres annees a ete conquise par la seule qualite du travail fourni.
Nu! n ignore qu,aujourd,hui deja, demain plus encore, un effort sans competence, sans
elite technique et scientifique, est une course aveugle ä la catastrophe: ce qui sombrero
n'est pas Forgueil intellectuel de la nation, mais bien son economie. Valternative que
nous ne pouvons eluder est la suivante: investir nos ecoliers et nos etudiants des capi-
taux necessaires ou peric!iter!

11 incombe a nous, gens reunis pour celebrer Fanniversaire de la fondation de

Finstrument dFune culture nationale, de tout entreprendre pour ameliorer Finstruction
superieure et pour convaincre nos concitoyens du choix decisif quits ont ä faire.

Que tel soit le serment que nous renouvelons.

Professeur Fernand Chodat
President du Comite annuel de la Societe Helvetique

des Sciences Naturelles, 1965
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